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Entrepreneurs liés à des activités de financement Après avoir admis le bien-fondé de leurs principales revendications

Le Parti libérai respecte 
rigoureusement

l'esprit de la loi — Bourassa

QUEBEC (PC) - Prenant 
à témoin le directeur gé­

néral des élections, le premier 
ministre Robert Bourassa a af­
firmé, hier, que le Parti libé­
ral du Québec (PLQ) respecte 
rigoureusement l’esprit de la 
Loi sur le financement des 
partis politiques en permet­
tant que des entrepreneurs bé­
néficiaires de contrats rou­
tiers organisent des activités 
de financement pour le parti 
ministériel.

Du rapport du directeur gé­
néral des élections, Pierre-F. 
Côté, publié lundi, la presse 
d’hier faisait ressortir que le 
PLQ a transformé radicalement 
ses méthodes de financement 
“populaire” en recueillant $6 
millions de ses $7.5 millions, en 
1988, grâce à la vente de billets 
lors d’événements spéciaux.

Au député péquiste de Saint- 
Jacques, André Boulerice, qui 
exhibait alors une invitation du 
PLQ pour un tournoi de golf à 
$1,000 par personne, en présence 
des ministres Marc-Yvan Côté, 
des Transports, Michel Gratton, 
du Tourisme, et Michel Pagé, de 
l’Agriculture, le chef du PLQ et 
du gouvernement devait répon­
dre : “J’ai toujours dit que le 
Québec était à l’avant-garde du 
monde libre dans les questions 
de financement populaire. Ce 
n’est pas parce que le Parti li­
béral est devenu à cet égard le 
parti le plus efficace qu’on doit 
essayer, pour des détails, de ren­
dre la position du parti vulné­
rable. Je crois que M. Pierre-F. 
Côté est bien meilleur que le dé­
puté de Saint-Jacques pour ju­
ger de la pertinence de ces acti­
vités...”

Le premier ministre a repris 
le même refrain lorsque M. Bou­
lerice lui a demandé directe­
ment s’il trouvait lui-même nor­

mal que les patrons de quatre 
compagnies ayant reçu pour au- 
delà de $26 millions de contrats 
du gouvernement libéral, de­
puis trois ans et demi, soient les 
organisateurs d’une activité de 
financement pour le Parti libé­
ral.

Le premier ministre libéral a 
précisé alors que son parti a pro­
cédé à un “resserrement” du 
montant des contributions de 
$3,000 qui était fixé dans la loi 2 
de 1977. Pour l’en convaincre, il 
invitait le député au débat du 17 
mai sur les crédits du directeur 
général des élections. Comme le 
PLQ compte 60,000 contribu­
teurs, M. Bourassa refuse par 
ailleurs d’associer leurs contri­
butions à des nominations ou à 
l’octroi de contrats. Et il croit 
qu’en ce faisant, “vous salissez 
la mémoire de votre fondateur”

L'esprit de départ
Sur ce, le chef de l’Opposition 

officielle, Guy Chevrette, a ré­
torqué que ce que ne voulait sur­
tout pas l’ancien premier minis­
tre René Lévesque, le père de la 
loi 2, c’est qu’un parti ne soit 
contrôlé que par 22 pour cent de 
ses membres. “Il est temps, 
comme formation politique à 
l’intérieur de l’Assemblée natio­
nale, de redonner à la loi 2 tout 
l’esprit du départ, à savoir (...) 
un financement populaire dé­
gagé de tout lien d’entrepre­
neurs qui utilisent matériel, 
personnel, équipement pour 
fins, bien sûr, de condescendan­
ce par la suite”, a commenté M. 
Chevrette.

Le premier ministre a alors 
terminé le débat en reprochant 
au Parti québécois de n’avoir 
rien suggéré dans cette optique 
au cours des deux dernières an­
nées de discussions parlemen­
taires ayant conduit à l’adop­
tion d’une nouvelle loi électora­
le, le 24 avril dernier.

Comité sur l'Accord du lac Meech: une 
affluence qui aidera le Manitoba — Filmon

WINNIPEG (PC) — Le pre­
mier ministre conserva­

teur Gary Filmon s’est dit con­
vaincu, hier, que le nombre 
“étonnant” de personnes qui 
ont comparu devant le comité 
de l’Assemblée législative sur 
l’Accord du lac Meech, va aider 
le Manitoba dans sa lutte pour 
apporter des modifications à 
l’entente constitutionnelle.

M. Filmon a fait ce commentai­
re au moment où le comité de sept 
députés des trois partis politi­
ques a mis fin à ses audiences, 
après avoir entendu les opinions 
de plus de 300 associations et par­
ticuliers.

La grande majorité des inter­
venants ont suggéré que l’Accord 
du lac Meech soit amendé ou tout 
simplement rejeté.

Le Manitoba et le Nouveau-

Brunswick sont les deux seules 
provinces qui n’ont pas encore ra­
tifié l’entente.

Le rôle du comité de la législa­
ture sera maintenant d’essayer de 
faire l’unanimité sur les chan­
gements qui devraient être ap­
portés à l’entente. Le rapport 
sera par la suite soumis aux au­
tres premiers ministres, au cours 
de la conférence de l’automne des 
premiers ministres, à Charlotte­
town.

Selon la leader libérale Sharon 
Carstairs, il est à prévoir que le 
comité va s’entendre sur au 
moins trois points: la Charte des 
droits et liberté doit avoir pré­
séance sur la clause de la société 
distincte du Québec; l’article qu 
requiert l’unanimité doit être mo­
difié et le processus de réformes 
constitutionnelles doit être en­
clenché.

Joe Ghiz déclenche des élections
CHARLOTTETOWN (PC) —

___  Trois ans à peine après
avoir délogé les conservateurs du 
pouvoir à l’Ile-du-Prince- 
Edouard, le premier ministre li­
béral Joe Ghiz a déclenché des 
élections provinciales, hier, pour 
le 29 mai prochain.

A la dissolution de l’Assemblée 
législative, les libéraux déte­
naient 22 des 32 sièges. Il y avait 
neuf députés conservateurs et 
une circonscription n’était pas re­
présentée, depuis le départ du 
tory Prowse Chappell, qui a tenté 
de se faire élire aux élections fé­
dérales de novembre dernier.

M. Ghiz, qui est âgé de 44 ans, 
fera la lutte au leader conserva­
teur Mel Gass et au chef néo-dé­
mocrate Jim Mayne.

Les élections ont été déclen­
chées moins d’une semaine après 
l’annonce, dans le budget fédéra­
le, de la fermeture de la base mi­
litaire de Summerside. La légis­

lature a aussitôt adopté une réso­
lution unanime pour condamner 
cette décision d’Ottawa.

joe Ghiz

Les chances sont bonnes que le Québec 
ait son candidat au leadership du NPD

OTTAWA (PC) - Tout in­
dique que le Québec aura 

son candidat au leadership du 
Nouveau Parti démocratique.

Les chances sont bonnes que le 
candidat néo-démocrate dans la 
circonscription de Témiscamin- 
gue aux dernières élections, M. 
Rémy Trudel, fasse le saut, main­
tenant que le NPD-Québec a dé­
cidé de voler de ses propres ailes 
en se constituant en force politi­
que distincte de l’organisation fé­
dérale.

L’indépendance du NPD-Q, 
proclamée en congrès le week-end 
dernier à Montréal, constituait 
un élément clé de la réflexion à 
laquelle se livre depuis deux mois 
M. Trudel, qui annoncera officiel­
lement au début du mois de juin 
s’il se présente ou non à la succes­
sion du chef démissionnaire Ed 
Broadbent.

Le refus du NPD-Q de se disso­
cier de son grand frère fédéral au­
rait “compromis très sérieuse­

ment”, a récemment indiqué M. 
Trudel en entrevue, la possibilité 
qu’il se lance dans la course en 
vue du congrès au leadership qui 
se tiendra à Winnipeg, du 30 no­
vembre au 3 décembre prochain.

M. Trudel, ex-recteur de l’Uni­
versité du Québec en Abitibi-Té- 
miscamingue, est le candidat néo­
démocrate québécois à avoir le 
mieux fait lors des dernières élec­
tions fédérales. Candidat-vedette 
du NPD au Québec, il est arrivé 
deuxième derrière le député con­
servateur Gabriel Desjardins, 
dont M. Trudel a réduit la majo­
rité de près de moitié par rapport 
aux élections de 1984.

La séparation du NPD-Q met 
fin selon lui à un “imbroglio or­
ganisationnel épouvantable” qui 
écartelait l’action des militants, 
forcés d’agir à la fois sur les scè­
nes fédérale et provinciale, et se­
mait la confusion parmi les élec­
teurs.

Johnson se demande si le Québec a les 
moyens de satisfaire les infirmières

par Michel VENNE 
QUEBEC (PC) — Le président du Con­
seil du trésor, M. Daniel Johnson, a 

admis hier le bien-fondé des principales re­
vendications des infirmières, mais il s’est 
demandé, en Chambre, jusqu’à quel point 
la société québécoise avait les moyens de 
payer pour y répondre.

Pour le ministre, il y aurait toutefois 
moyen d’y parvenir en assouplissant certai­
nes dispositions des conventions collectives, 
notamment en ce qui a trait aux horaires de

Le président du Conseil du trésor Daniel Johnson

travail et à la gestion du personnel, ce que les 
infirmières ne sont pas disposées à accepter.

M. Johnson croit qu’il est possible de “ren­
contrer les demandes du personnel infirmier 
de même que les exigences des gestionnaires, 
donc des hôpitaux, dans un contexte de plus 
grande flexibilité et de souplesse des conven­
tions collectives”, a-t-il déclaré en réponse à 
une question de l’Opposition.

Le président du Conseil du trésor a dit 
“prendre acte” par ailleurs “des écarts qui 
peuvent exister entre des échelles de rému­
nération de notre personnel infirmier et des 
échelles qu’on retrouve ailleurs. La question, 
dit-il, est de savoir jusqu’à quel point et dans 
quelle mesure nous avons, comme société, les 
moyens de combler cet écart”.

Il a aussi convenu de la lourdeur de la tâche 
des infirmières, qu’il est allé constater “sur le 
terrain” récemment. Mais, dit-il, “dans quel­

le mesure pouvons-nous compenser les incon­
vénients d’une tâche dans un milieu où les 
ens peuvent être malades 24 heures par jour, 
65 jours par année?”

L'Opposition réagit
M. Johnson, enfin, s’est dit d’accord avec 

l’objectif d’augmenter la proportion d’infir­
mières qui travaillent à temps complet. "Il 
s’agit de voir si ce sont 60, 47 ou 53 pour cent”, 
a-t-il dit, soulevant l’ire de l’Opposition.

La porte-parole de l’aile parlementaire du 
Parti québécois sur les questions de santé, la 
députée de Chicoutimi Mme Jeanne Black­
burn, a rappelé que dans ses orientations en 
matière de santé et de services sociaux ren­
dues publiques récemment, le gouvernement 
s’engageait à faire passer de 40 à 60 pour cent 
la proportion d’infirmières à temps complet.

C’est un objectif à moyen terme, a répondu 
la ministre de la Santé, Mme Thérèse Lavoie- 
Roux. “A quel rythme pouvons-nous réaliser 
cet objectif? La question demeure”, a-t-elle

dit, compte tenu d’un réaménagement éven­
tuel du travail ou de coûts additionnels à con­
sidérer.

La ministre a dit par ailleurs "regretter 
qu’il y ait des admissions électives qui soient 
retardées compte tenu des moyens de pres­
sion qui s’exercent”. “Je pense que le meil­
leur remède à y apporter c’est que nous nous 
asseyons aux tables de négociations", a-t-elle 
ajouté.

“Ce que je peux affirmer à la population 
par contre, c’est qu’il n’y a pas d’opérations 
urgentes ou de services urgents qui sont refu­
sés à personne”, a-t-elle assuré.

Aujourd'hui, les deux parties entrepren­
nent un blitz de négociations, mais les infir­
mières poursuivront leur grève de temps sup­
plémentaire tant qu’elles n'obtiendront pas 
gain de cause.

Hier, 460 lits sur 27,000 au Québec étaient 
fermés (contre 512 la veille) dans 19 centres 
hospitaliers, dont la majorité(408 lits) dans 15 
hôpitaux, selon un relevé de l’Association des 
hôpitaux du Québec.

Commissions scolaires linguistiques

Québec demande à la Cour 
d'appel de se prononcer sur la 
constitutionnalité de la loi 107
■

 QUEBEC (PC) — Le gouvernement du 
Québec demande à la Cour d’appel de 

se prononcer sur la constitutionnalité de la 
loi 107, qui remplace les commissions sco­

laires confessionelles par des commissions 
scolaires linguistiques.

Le ministère de l’Education a en effet sou­
mis hier à la Cour d’appel, pour audition et 
examen, cinq questions concernant cette loi.

Dans un premier temps, le gouvernement 
québécois veut se voir confirmer le pouvoir 
que la loi 107 lui accorde de transformer le ré­
seau des commissions scolaires pour catholi­
ques et pour protestants en un reseau de com­
missions scolaires pour francophones et an­
glophones.

Il veut vérifier si les droits et obligations 
du système scolaire existant peuvent être 
transférés au nouveau réseau linguistique 
sans affecter de façon préjudiciable les droits 
et privilèges garantis aux catholiques et aux 
protestants en vertu des paragraphes 1 et 2 de

La deuxième question adressée à la cour 
porte sur l’exercice du droit à la dissidence - il 
s’agit du droit pour une minorité catholique 
ou protestante de former une commission sco­
laire dissidente lorsque cette minorité fait 
partie d’une commission scolaire dont la ma­
jorité ne partage pas sa foi.

La troisième question concerne plus parti­
culièrement les commissions scolaires confes­
sionnelles de Montréal et de Québec. Le gou­
vernement veut vérifier si la loi 107 affecte de 
façon préjudiciable les droits et privilèges 
protégés par la Constitution en maintenant 
les commissions scolaires confessionnelles de 
Québec et de Montréal sur leur territoire ac­
tuel et en permettant au gouvernement d’en 
modifier les limites.

La dernière question adressée à la Cour 
d’appel porte sur les comités confessionnels 
du Conseil supérieur de l’éducation.

La loi 107 a été adoptée par le gouverne­
ment en décembre 1988, mais on veut avoir 
l’opinion de la Cour d’appel avant de la pro­
mulguer.

PROFITEZ À PLEIN 
DES PLAISIRS DE L’ÉtÉ CHEZ EATON!

Chariot-barbecue au gaz 
“Executive Gold Chef”
Viking Eaton
1. Surface de cuisson de 562 po. 
car. avec capacité calorifique de 
60 000 Btu
* Brûleur en acier inoxydable
* Four profond
* Briquettes en céramique
* Cadre de chariot ton 
bourgogne; tablettes en cèdre 
3K Brûleur latéral à couvercle 
servant de paravant; 
commandes distinctes
% Grilles émaillées. (Réservoir

en”‘’ <t> 329" ch.

Mobilier 4 pièces “Queen 
Maria” en osier peint
2. Coussins à bourre de 
mousse.
Comprend: 2 fauteuils, une 
causeuse et une table basse.

Vendu séparément: 
Fauteuil 
Causeuse 
Table basse

64996 Tens.
ch.

139.99
269.99 

99.99
3. Berceuse coussinée en osier 
à dossier haut.

1 * -■ 1MM
ch.169"

Fauteuils à empiler en résine.
4. Modèle “Bistro Club” à dos­
sier bas en blanc. 19.99 ch
5. Modèle “Festival" à dossier 
haut en blanc ou gris. 29.99 ch
6. Modèle “Regai” à dossier 
haut en blanc. 37.99 ch.
7. Modèle “Windsor Club". Ren­
seignez-vous en magasin au su­
jet de la garantie de 5 ans du 
fabricant. 49.99 ch.
8. Chaise longue “Festival” en 
blanc ou gris. 149.99 ch.
9. Chaise longue de luxe en treil­
lis métallique. Blanc. 184.99 ch.

Chariot barbecue au gaz 
“Executive Silver Chef”
Viking Eaton
10. Fonte et cadre de chariot de 
ton gris * Capacité calorifique de 
50 OOO Btu, brûleur de surface 
compris * Surface de cuisson de 
440 po. car. * Grilles émaillées
* Support à accessoires
* Briquettes en céramique. 
(Réservoir en sus, <g> 269.99 ch
Chariot barbecue au gaz 
Shepherd 1220
11. Capacité calorifique de 50 OOO 
Btu, brûleur de surface compris.
* Surface de cuisson de 523 po. 
car. * Grilles émaillées * Allumage 
à bouton-poussoir. (Réservoir en

sus) 259.99 ch.
12. Réservoir de propane avec
jauge 29.99 ch.
Mobilier bistro 
en aluminium trempé
13. Fini peint pulvérisé. Table 
ronde de 32 po., 4 chaises. Assem­
blage requis.

539.95 Tens. 5 pièces
Vendu séparément ch.
Fauteuil 89.99
Table 179.99

'J

v

14. Banc en acier trempé. Extré­
mités au fini peint pulvérisé en 
noir ou blanc. Lattes en bois au 
fini laqué.
15. Table assortie 48 po.

119" ch.
Assemblage requis pour les deux 
modèles. 119.99 ch.
Eaton au Carrefour de l’Estrie. 
Rayon 280.

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

51041
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Turner et le budget Wilson: 
une indignation qui sonne faux

C’est bien sûr le rôle de l’Opposition 
de critiquer le gouvernement et le 
budget Wilson lui offre une excellente 
occasion de marquer des points. Mais 
il y a des indignations qui sonnent 
faux; celle du chef libéral laisse très 
songeur.

John Turner est parti en guerre con­
tre le budget Wilson. Ce sera proba­
blement son dernier combat comme 
chef des libéraux fédéraux mais il te­
nait mordicus à le livrer. En fin de se­
maine dernière, lors d’une rencontre 
avec des partisans, il a été chaleureu­
sement ovationné après avoir dénon­
cé de manière très virulente l’incapa­
cité des conservateurs à réduire le dé­
ficit. Le chef libéral a une belle cible 
et il en profite, c’est normal. En effet, 
le dernier budget Wilson est extrê­
mement décevant et M. Turner y voit 
sans doute l’opportunité de quitter 
sur une bonne note après de nombreu­
ses années de contestation. Mais cela 
dit, M. Turner est-il bien placé pour 
s’indigner si fortement?

Il faut rappeler que ce n’est pas la 
formation de Brian Mulroney mais 
bien celle que dirige maintenant M. 
Turner qui, la première, a laissé le Ca­
nada s’enfoncer dans l’endettement 
excessif. Depuis 1984, M. Wilson et ses 
collègues ont certes manqué d’imagi­
nation et de courage politique face au 
déficit mais on doit tout de même re­
connaître que l’héritage des libéraux 
fut et demeure très lourd à porter. En 
fait, c’est vers la fin des années 70 que 
le déficit d’Ottawa a franchi le seuil 
critique au-delà duquel les finances 
publiques devenaient de plus en plus 
difficiles à contrôler. A cette époque, 
on s’en souvient, les libéraux avaient 
l’insolence facile et le moins que l’on 
puisse dire, c’est que l’avenir finan­
cier du pays ne semblait pas beaucoup

les préoccuper; du moins, ils étaient 
plutôt silencieux sinon complètement 
muets sur le sujet.

Mais là où M. Turner étonne vrai­
ment, c’est quand il s’en prend à l’at­
titude des conservateurs pendant la 
dernière campagne électorale. Selon 
lui, M. Mulroney a préféré faire des 
«méga-promesses et des méga-pro­
jets» plutôt que de parler de la dette. 
C’est vrai que les conservateurs n’ont 
pas été très loquaces là-dessus et 
qu’on doit leur reprocher. Mais que 
dire des libéraux? Ce sont eux qui ont 
mené largement le bal des promesses 
coûteuses: environ 30 milliards $! 
Beaucoup plus que les deux autres 
formations. Pourtant, M. Turner n’a- 
t-il pas lui-même soigneusement évité 
la question du déficit à ce moment? 
Quand les journalistes lui deman­
daient comment ses projets seraient 
financés, le chef libéral n’avait com­
me toute réponse qu’il devrait exa­
miner les comptes publics pour se fai­
re une idée juste de la situation finan­
cière du gouvernement fédéral. Une 
ignorance feinte, une attitude irres­
ponsable. Ou bien les libéraux au­
raient dû revenir sur leurs promesses, 
ou bien ils auraient doublé le déficit. •

Malgré les graves faiblesses du der­
nier budget Wilson, il y a donc quel­
que chose d’indécent et de cynique 
dans l’indignation du chef libéral. 
C’est maintenant au gouvernement 
Mulroney d’assumer la responsabilité 
de la dette publique et, à cet égard, il 
doit être blâmé pour ses écheGS répé­
tés. Mais cela n’autorise pas M. Tur­
ner à dire n’importe quoi et surtout à 
jouer les vierges offensées. Sa forma­
tion est loin d’être sans reproches; elle 
a contribué largement à la situation 
actuelle et s’en est lavé les mains lors 
du dernier scrutin.

Roch Bilodeau

Drôle de victoireOPINION DES AUTRES
.... JJ

Jugement à la fois majeur et fu­
tile, la décision de la Cour suprê­
me reconnaissant au Québec le 
droit de bannir la publicité des­
tinée aux enfants fait éclater au 
plein jour la pharisaïsme tant des 
gouvernements que des tribu­
naux.

La décision défavorable à la 
compagnie de jouets Irwin Toys 
fera date sur un point essentiel: 
les élus du peuple ont le droit de 
prendre des décisions contraires à 
la lettre de la Charte des droits.

Les Québécois se voient soula­
gés, eux qui pensaient depuis le 
jugement sur la loi 101 qu’il n’y 
avait aucun motif raisonnable de 
circonvenir le pouvoir de la toge.

Malgré leurs dénégations, les 
juges viennent de se contredire de 
la plus belle manière. En décem­
bre dernier, tous avaient reconnu 
l’importance de protéger la liber­
té d expression commerciale qui 
«permet aux individus de faire 
des choix économiques éclairés».

La discrimination fondée sur la 
langue pour promouvoir le statut 
du français se révélait non raison­
nable aux yeux des juges. L’ab­
solu, jeudi, est devenu relatif. Le 
gouvernement peut légiférer en 
fonction de l’âge s’il réussit à con­
vaincre les juges de l’importance 
de sa cause.

La Cour suprême a décidé, ma­
joritairement, que la publicité 
destinée aux enfants de moins de 
13 ans attaquait «un groupe qui 
est particulièrement vulnérable 
aux nombreuses techniques de sé­
duction et de manipulation de la 
publicité».

Il leur revient d’expliquer en 
quoi une collectivité minoritaire 
ne serait pas vulnérable aux mê­
mes techniques de manipulation 
et de publicité.

Si le Québec se réjouit de cette 
victoire constitutionnelle, il faut 
déplorer la futilité de la cause. 
Croire que les jeunes échappent 
aux griffes des fabricants de jeux 
en tout genre parce que le gouver­
nement les «protège» contre la pu­
blicité relève du plus pur angélis­
me.

Les occasions de «péché» pullu­
lent. Les jeunes se ruent à volonté 
sur les chaînes américaines, ils 
écoutent les publicités pour adul­
tes à la soirée longue. Leurs frè­
res et soeurs adolescents les infor­
ment des tout derniers gadgets 
électroniques. Le bouche à oreille 
des cours d’école fait le reste.

La loi québécoise sur la protec­
tion du consommateur se veut sé­
vère. Elle transpire pourtant la 
fumisterie. Elle confond le bien et

le mal. Une compagnie de yo­
gourt ne peut emprunter de per­
sonnages destinés aux enfants 
pour vendre un produit on ne 
peut plus sain.

Les vendeurs de Nintendo, ce 
jeu électronique qui fait fureur 
aussi bien au Québec qu’ailleurs 
en Amérique, n’ont cure des res­
trictions légales. Ils en vendent 
comme des petits pains chauds, le 
législateur n’ayant pas encore eu 
l’idée d’interdire l’accès des com­
merces aux enfants!

Les abus des vendeurs de jouets 
ont provoqué l’interdit gouver­
nemental: l’éducation des jeunes 
ne doit pas relever des modes lan­
cées par la publicité. Mais le Qué­
bec vient simplement de gagner 
le droit de continuer ses coups 
d’épée dans l’eau. La réalité des 
médias a débordé la loi depuis 
longtemps.

Aux méthodes coercitives, il 
faut préférer un travail incessant 
auprès des fabricants et des pu­
blicitaires. Car bien des Québé­
cois ont appris par ce jugement, 
l’existence de cet interdit. La réa­
lité témoigne du contraire. Un en­
fant ne s’ouvre pas les yeux com­
me par miracle le jour de ses trei­
ze ans.

Raymond Giroux 
Le Soleil

Les armes les plus 
meurtrières de la planète.
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Les enseignants aussi sont surchargés
Les employés du secteur,public 

sont en négociation avec l’État du 
Québec. Nous constatons la sym­
pathie accordée aux infirmières 
dans leurs revendications. Il est 
vrai que leurs conditions de tra­
vail imposent un redressement de 
leur situation.

Est-ce à dire que les ensei­
gnants sont à ce point indécents 
de présenter eux aussi des deman­
des susceptibles d’améliorer 
leurs conditions de travail?

Les enseignants ont présenté 
leurs demandes aux membres des 
comités de parents et aux com­
missaires d’école de leur milieu. 
Ces personnes ont dû constater 
que les dites demandes sont loin 
d’être farfelues. Plusieurs d’entre 
elles, si elles étaient bien reçues 
par le gouvernement libéral, au­
raient pour effet d’améliorer la 
qualité et la quantité des services 
offerts à la clientèle. L’améliora­
tion des services est certainement 
un objectif partagé par les diffé­
rents intervenants en milieu sco­
laire local... Là où se vivent les 
choses.

Parmi les demandes des ensei­
gnants, il y a celle de diminuer le 
nombre d’élèves dans les grou­
pes. Est-ce là une demande farfe­
lue? Savons-nous que trois élèves 
en plus en sixième année du pri­
maire se traduit par une heure de 
correction supplémentaire quand 
il s’agit d’évaluer les productions 
écrites?

Il faut une moyenne de vingt 
minutes/élèves pour évaluer une 
production écrite à ce niveau. 
Trois copies à l’heure, donc huit 
heures de travail hors classe pour 
un groupe de vingt-quatre élèves, 
neuf heures pour vingt-sept élè­
ves et dix heures pour trente élè­
ves.

Dans les faits, la conséquence 
est que, plus un groupe contient

d’élèves, moins il est possible de 
multiplier les productions écri­
tes, alors qu’on voudrait amélio­
rer la qualité du français... Des 
mots et des mots. Et l’enseignant 
du primaire a aussi à préparer 
des cours pour les mathémati­
ques, les sciences humaines, les 
sciences naturelles, les arts plas­
tiques, la catéchèse, le volet lec­
ture et le volet oral du program­
me de français. Toutes ces disci­
plines il doit aussi les évaluer... 
Des heures s’ajoutent donc aux 
neuf heures de correction des pro­
ductions écrites, la plupart faites 
en dehors de la présence des élè­
ves, souvent dans le temps per­
sonnel de l’enseignant. Lorsque 
l’enseignant quitte l’école, sa 
journée n’est pas terminée.

Il s’agit ici d’un élément de la 
tâche de l’enseignant. Les ensei­
gnants n’espèrent pas autant de

M. le Rédacteur en chef,

Dans l’édition de La Tribune du 
20 avril 1989, il y paraît un texte 
de M. Jean-Yves Dupuis, dans sa 
chronique la planification finan­
cière, intitulé «Rédigez votre tes­
tament pour avoir l’esprit tran­
quille». A la lecture de ce texte, 
au paragraphe «Que faire si vous 
n’avez pas rédigé de testament?», 
je me suis aperçue que certaines 
notions de droit avaient été omi­
ses, ce qui avait pour effet d’in­
duire les lecteurs de votre journal 
dans l’erreur.

En effet, lorsque M. Dupuis 
écrit que si une personne décède 
sans laisser de testament, le gou­
vernement se charge de sa succes­
sion, c’est totalement faux. Ce 
qui se produit à ce moment là est

sympathie que celle accordée aux 
infirmières. Us ont l’habitude de 
se faire taper dessus... Ils sont si 
bien payés et trois mois de vacan­
ces en plus!

Pourtant qui s’approche de l’é­
cole, qui entre dans l’école, qui y 
oeuvre quelque peu, qui sait ap­
précier, réalise le beau travail qui 
s’y accomplit et sait combien 
nous aurions collectivement in­
térêt à ce que bon nombre des de­
mandes des enseignants dans la 
présente ronde de négociation ne 
demeurent pas sans lendemain. 
Dans une société qui veut conti­
nuer d’évoluer, l’école est un ser­
vice de premier plan et ceux et 
celles qui y travaillent auprès des 
clientèles des éléments essentiels 
à la qualité du service qu’on y of­
fre.

Benoît Descôteaux 
Sherbrooke

la chose suivante: les biens de la 
personne décédée sans testament 
sont dévolus selon les règles de 
dévolution prévues au Code Civil 
du Bas-Canada. Ses biens sont 
alors répartis dans la famille im­
médiate allant jusqu’à celle plus 
éloignée, selon le cas, sans main­
mise du gouvernement. A défaut 
de parents tant proches qu’éloi­
gnés du côté maternel et paternel, 
là et seulement là, le gouverne­
ment recueille et se charge de la 
succession du défunt. Comme 
vous le constatez il s’agit de cas 
très très rares.

Je pense qu’une rectification et 
des explications adéquates à ce 
sujet s’imposent dans une publi­
cation prochaine de votre jour­
nal.

Marie-Claude Durand, 
notaire

Testament: une rectification

L’urbanisme à Sherbrooke: mon oeil!...
Il serait fort légitime de nous 

demander quel est le but de nos 
dirigeants au plan d’urbanisme 
de notre ville. Est-ce l’améliora­
tion en beauté de ses quartier ou 
les dollars de revenus en taxes?

Comment comprendre que l’on 
donne un permis pour construire 
un grand édifice à loyers entre 
deux petites maisons unifamilia­
les (coin Conseil et Normandie)? 
C’est très beau pour le coup 
d’oeil... quand on regarde ail­
leurs. L’an prochain baisserez- 
vous l’évaluation de ces maisons?

Car, à l’avenir il sera difficile de 
les vendre à un prix raisonnable. 
Un terrain vacant près de votre 
demeure... vous avez raison d’ê­
tre craintif.

Pourquoi la construction d’un 
immense bloc-appartements sur 
le stationnement d’une salle de 
danse (12e Nord)? Cela a pour ef­
fet d’encombrer les rues voisinan­
tes et de troubler la quiétude des 
gens.

Si un jour un citoyen manifeste 
le désir louable de bâtir un foyer, 
pour gens âgés, accolé à sa maison

et ce, même très près de la rue, sû­
rement qu’il aura votre accord. 
Vous les élus apporterez à la cité 
plus d’argent. Comme ce ne sera 
pas une première, vous ne pour­
rez lui refuser.

Circulez sur la treizième ave­
nue Nord... De belles petites mai­
sons, côté est, avec vue obstruée 
sur la ville par un mur d’édifices.

Sherbrooke plus qu’une ville... 
La caisse-enregistreuse est-elle 
plus importante que sa beauté?

Gilbert Fournier 
Sherbrooke
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"— ---JJ Toutes nos universités sont importantes
NDLR M. Claude-Hamel, ex-rec­
teur de l’Université de Sherbroo­
ke et maintenant président de 
l’Université du Québec, réplique 
ici à un éditorial sur le finance­
ment des universités paru récem­
ment. Titres et sous-titres sont de 
La Tribune.

M. Jean Vigneault 
Rédacteur en chef

On a porté à ma connaissance 
votre éditorial de samedi le 22 
avril dernier sur le financement 
des universités. Vous avez voulu 
joindre votre voix à celle de nom­
breux autres éditorialistes du 
Québec qui ont manifesté leur ap­
pui à une cause que les dirigeants 
universitaires défendent vigou- 
reüsement depuis plusieurs an­
nées, et singulièrement depuis les 
six derniers mois.

Mais vous l’avez fait d’une fa­
çon unique, remettant en cause 
l’existence de campus universi­
taires en Abitibi, dans le Bas-du- 
Fleuve, dans le Saguenay et dans

l’Outaouais, sous prétexte de dis­
persion des ressources monétai­
res et humaines. Je ne puis vous 
cacher que vos interrogations 
m’ont étonné et déçu.

Tout aussi important 
que pour l'Estrie

L’Université du Québec à Chi­
coutimi accueille cette année en­
viron 7,300 étudiants, à temps 
complet et à temps partiel, et des­
sert une région de 300,000 habi­
tants. L’Université du Québec à 
Rimouski compte 5,900 étudiants 
pour une population régionale de 
330,000. L^Université du Québec à 
Hull reçoit 5,300 étudiants dans 
un milieu principalement urbain 
de 250,000 Québécois. L’Univer­
sité du Québec en Abitibi-Témis- 
camingue, enfin, attire 2,500 étu­
diants et couvre un vaste territoi­
re où vivent 150,000 personnes.

Pourquoi pensez-vous que la 
présence de campus universitai­
res dans ces régions soit moins 
importante que dans l’Estrie, qui 
compte deux universités, Sher­

brooke et Bishop’s, avec une po­
pulation de 260,000? Vous dites 
vous-même dans votre éditorial 
que «des universités sous-finan­
cées, cela signifie pour une région 
comme Sherbrooke entre autres, 
une panne économique majeure». 
Croyez-moi, il en va de même ail­
leurs.

Le rôle des universités 
en région

Les différents aspects du rôle 
des universités en région ont été 
longuement discutés à l’occasion 
de la Commission parlementaire 
de l’éducation tenue à l’automne 
1986. Par la suite les travaux du 
Comité Després sur l’évolution 
de l’Université du Québec ont 
poussé encore plus loin" l’analyse 
des orientations de ces établis­
sements, et le Ministre Ryan, ac­
ceptant les recommandations de 
ce Comité, écrivait récemment:

«Les universités constituantes 
sont la raison d’être de l’Univer­

sité du Québec. Elles sont l’incar­
nation du mandat d’enseigne-

M. Claude Hamel, ex-recteur de 
l'Université de Sherbrooke 

et maintenant président 
dç l'Université du Québec

ment supérieur et de recherche 
confié par le législateur à l’Uni­
versité du Québec. Elles mettent 
l’enseignement universitaire à la 
portée de la population de toutes 
les grandes régions du Québec».

Je demeure personnellement 
fier des réalisations de l’Univer­
sité de Sherbrooke, non seule­
ment au plan régional, mais aussi 
à l’échelle nationale et internatio­
nale, et je connais bien le rôle ma­
jeur qu’elle joue dans l’Estrie. 
Mais je suis également fier des 
réalisations, sans doute plus mo­
destes à ce jour, mais non moins 
essentielles, de chacune des qua­
tre constituantes dont vous re­
mettez l’existence en question. 
Leur impact, toutefois, prend sa 
pleine signification lorsqu’on le 
considère globalement dans le ca­
dre du réseau de l’Université du 
Québec, lequel compte 11 établis­
sements travaillant en collabo­
ration et en concertation.

Divers intervenants ont souli­
gné récemment la valeur straté­

gique de cet instrument collectif 
de développement que représente 
l’ensemble des différents établis­
sements, tant. francophones 
qu’anglophones, composant notre 
système universitaire. Le numéro 
spécial de la prestigieuse revue 
Forces consacré aux universités 
québécoises et lancé deux jours 
avant votre éditorial apportait 
un éloquent témoignage en ce 
sens.

C’est sur la base d’un appui fer­
me et d’un engagement profond 
envers tous les établissements 
universitaires que nous pourrons, 
chacun à sa manière, réussir à 
convaincre le Gouvernement 
d’attribuer à celles-ci les ressour­
ces dont elles ont besoin pour sur­
monter les nombreux défis qui les 
confrontent aujourd’hui et pour­
suivre leur mission d’enseigne­
ment, de recherche et de service à 
la collectivité.(...)

Le président, 
Claude Hamel 
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MONTRÉAL (PC) - Au mo­
ment où on se soucie de plus en 
plus de l’impact de l’environne­
ment sur la santé humaine, les 
ophtalmologistes rappellent que 
les yeux aussi peuvent être affec­
tés.

La disparition de la couche d’o­
zone, par exemple, nuit non seu­
lement à la peau mais aussi aux 
yeux.

L’ozone est cette couche de l’at­
mosphère qui nous protège des 
rayons ultra-violets du soleil. Or, 
cette couche s’amenuise à cause 
de la pollution par les CFC. Donc, 
plus de rayons ultra-violets par­
viennent jusqu’à nos yeux.

Le président de l’Association 
des ophtalmologistes du Québec, 
le docteur Jean Duperré, profite 
du printemps, cette saison où les 
gens se procurent des verres fu­
més, pour rappeler quelques con­
seils de prudence à suivre.

Ceux qui achètent des verres 
fumés devraient rechercher idéa­
lement le sceau UV400, et pas seu­
lement UV block. C’est dire que 
ces verres filtrent les rayons ul­
tra-violets jusqu’à 400 nanomè­
tres.

Ceux qui achètent des lunettes- 
miroir ou des lunettes noires en 
croyant être mieux protégés font 
erreur. L’étiquette UV400 doit 
apparaître pour une protection 
maximale. Le verre peut être co­
loré en vert, en gris, mais pas trop 
foncé pour empêcher la distinc­
tion des couleurs.

Ces verres protecteurs sont dis­
ponibles à peu près partout, dans 
les magasins de grande surface, 
les pharmacies.

Ce ne sont pas obligatoirement 
tous les gens qui doivent porter 
des lunettes UV400. «Il ne s’agit 
pas de paniquer», commente le 
docteur Duperré. L’Association 
des ophtalmologistes les conseille 
toutefois pour Tes gens à risque, 
c’est-à-dire les blonds et roux na­
turels, les yeux bleus, qui n’ont 
pas seulement qu’une peau plus 
sensible au soleil mais aussi des 
yeux plus sensibles au soleil.

L’Association des ophtalmolo­
gistes souligne aussi que certains 
métiers peuvent représenter des 
risques pour l’oeil: soudeurs à 
arc, dentistes, denturologistes, 
ceux qui travaillent avec des mi­
cro-ondes, des rayons X, des 
rayons laser, par exemple.

Aujourd’hui, pour certains trai­
tements, les dentistes utilisent 
une lumière bleutée qui peut être 
nuisible pour eux, non pas pour le 
patient qui n’y est pas suffisam­
ment exposé. Les ophtalmologis­
tes conseillent donc aux dentistes 
de se munir dans ces cas de verres 
protecteurs.

Une personne qui se rend au sa­
lon de bronzage, aussi, devrait 
protéger adéquatement ses yeux.

Selon les ophtalmologistes, les 
fluorescents et les écrans catho­
diques. bien qu’ils fatiguent par­
fois les yeux, ne sont pas dange­
reux. Selon le docteur Laurent 
Lamer, rattaché à l’hôpital No­
tre-Dame, s’ils fatiguent les yeux, 
c’est qu’ils produisent une lumiè­
re dite froide. Dans le cas des 
écrans cathodiques, la fatigue 
oculaire provient plutôt de l’é­
clairage ambiant qui est inadé­
quat.

La ménopause: affaire d'hormones?
Vous êtes maintenant à l’âge de 

la ménopause. Vous avez lu plu­
sieurs articles sur la question. 
Vous en avez discuté avec d’au­
tres qui sont dans la même situa­
tion. Vous vous demandez: de­
vrais-je prendre ou non des hor­
mones? Il n’y a pas de réponse fa­
cile à cette question.

La ménopause est caractérisée 
par la diminution de la fonction 
des ovaires et se manifeste par 
l’arrêt des menstruations. Le 
symptôme le plus marquant est 
l’apparition de bouffées de cha­
leur que vous avez peut-être déjà 
ressenties. Elles sont d’autant 
plus prononcées que le phéno­
mène se produit brusquement.

D’autres symptômes sont aussi 
souvent présents: insomnie, irri­
tabilité, fatigue, baisse du désir 
sexuel. Mais il faut savoir que ces 
problèmes sont tout autant reliés 
à l’âge, à des changements dans 
une situation de couple, à des sou­
cis nouveaux, qu’à la seule dimi­
nution des hormones.

Une insuffisance hormonale 
pourra se manifester par une sé­
cheresse vaginale, rendant les re­
lations difficiles ou douloureuses 
et favorisant les vaginites. L’e­
xamen gynécologique permettra 
alors de déceler le problème qui 
se présente cependant chez une 
minorité de femmes en ménopau­
se et une thérapie hormonale de 
remplacement sera indiquée.

Mais nous savons surtout au­
jourd’hui que les oestrogènes 
peuvent protéger de la perte de 
calcium par les os ou ostéoporose. 
La difficulté vient du fait que ce 
problème se manifeste tardive­
ment, parfois 20 ans après la mé­
nopause, et qu’il n’y a pas de 
moyen simple de savoir à l’avan­
ce qui pourrait profiter d’un trai­
tement hormonal.

Les oestrogènes peuvent être 
pris par la bouche ou sous forme 
de disques- auto-collants. Ceux-ci 
ont l’avantage de permettre l’ab­
sorption par la peau, évitant ain­
si le passage par le foie et permet­
tant un effet identique avec un 
dosage moindre; ils ont le désa­
vantage de coûter plus cher. Les 
oestrogènes en injection sont 
moins recommandés; ils ne per­
mettent pas un taux quotidien 
stable.

Il y a cependant des cas où les 
oestrogènes peuvent être dange­
reux: une histoire antérieure de 
cancer du sein ou de l’utérus, ph­
lébite, accident cérébro-vasculai­
re, diabète ou hypertension arté­
rielle par exemple. Il demeure 
donc important de consulter vo­
tre médecin avant de commencer 
à prendre des hormones et de pas­
ser un examen régulier par la sui­
te.

Dans les cas où vous aurez en­
visagé avec votre médecin une 
utilisation prolongée d’oestro­
gènes, celui-ci vous suggérera 
sans doute l’addition d’une secon­
de hormone, la progestérone. Cet­
te façon de procéder pourra pro­
voquer un saignement de retrait, 
comparable à un retour des mens­
truations, mais est nécessaire 
pour éviter les effets nocifs d’une 
stimulation prolongée de l’utérus 
par les oestrogènes. Toute autre 
raison de saignement vaginal 
après la ménopause devrait vous 
amener à consulter.

Finalement, il faut savoir que 
les hormones ne sont pas un mé­
dicament miracle mais ne sont 
qu’un des éléments de l’arsenal 
que vous avez à votre disposition 
pour rester jeune. La prise d’hor­
mones est peut-être le moins im­
portant. Les autres moyens sont: 
une saine alimentation, une bon­
ne activité physique et surtout le 
désir intense et concret de conti­
nuer à demeurer active.
Denys Cloutier, M.D., 
gynécologue,
C.H. Hôtel-Dieu de Sherbrooke
NOTE: Les lecteurs sont invités à 
adresser leurs commentaires ou 
questions au 822-6739 ou en écri­
vant à:

Chronique médicale,
C.H. Hôtel-Dieu de Sherbrooke, 
580, rue Bowen sud, pièce 3520, 
Sherbrooke (Québec)
JIG 2E8

Les yeux affectés 
par la disparition de 
la couche d'ozone
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Prix en vigueur jusqu'au 6 mai 1989, dans la limite des stocks disponibles.

France Saint-Pierre

encore aujourd’hui, recomman­
dent aux parents de ne pas gar­
der ces enfants, France Saint- 
Pierre et son époux Jacques Cyr 
ont décidé d’élever eux-mêmes 
l’enfant, disposés à faire les sa­
crifices nécessaires pour l’aider

dication, l’aider à exécuter ses 
exercices et veiller souvent sur 
elle la nuit», de révéler France 
Saint-Pierre. «En fait, au début, 
j’étais tellement préoccupée par 
Mari-Pier que j’oubliais que j’a­
vais un autre enfant«, ajoute- 
t-elle.

Support aux parents
Les parents d’un enfant at­

teint de cette lésion peuvent 
toujours se tourner du côté de 
l’Association du syndrome de 
Down de l’Estrie. En place de­
puis huit ans, cette association 
vise justement à apporter du 
support aux parents. Elle re­
groupe actuellement 33 parents 
actifs. «Les parents ont tout 
avantage à joindre les rangs de 
notre organisme», d’admettre 
Gilles Tanguay, président de 
l'association.

«Dès la naissance d'un enfant 
atteint par cette affection, nous 
rencontrons les parents dans 
des délais rapides pour les in­
former de ce qui les attend et du 
support que l’Association peut 
leur apporter. Depuis un an, en 
Estrie, six enfants sont nés avec 
le syndrome de Down et cinq 
mères ont déjà adhéré au mou­
vement», ajoute-t-il.

Orthophoniste
L’Association déplore cepen­

dant le manque de disponibilité 
d’ortophonistes dans la région 
de l’Estrie. Les enfants peuvent 
bénéficier des services d'un or­
thophoniste à l'école Le Touret 
mais ce, à raison de quelques 
heures par semaine seulement.

*

Déjà France Saint-Pierre est 
en mesure de constater une dif­
férence entre sa fille Mari-Pier 
et son frère jumeau. Mari-Pier 
est plus petite, beaucoup moins 
mobile et ne s’exprime à peu 
près pas ni en paroles ni en ges­
tes. «Mais c’est une enfant très 
affectueuse», s’empresse de dire 
la jeune femme. Celle-ci ne peut 
également s'empêcher d’ajouter 
que Mari-Pier nécessite beau­
coup plus d’attention que son 
frère du même âge. «Il faut pen­
ser à tout. Il faut voir à sa mé-

L'Association, comme l’expli­
que Gilles Tanguay, peut aider 
les parents en leur proposant un 
programme de stimulation pré­
coce qui consiste à initier le jeu­
ne, à se déplacer dès les pre­
miers mois. C’est le Centre No- 
tre-Dame-de-l’Enfant qui assu­
re la supervision de ce program­
me qui permet l’amélioration 
de la motricité et du tonus mus­
culaire chez l’enfant. L’Associa­
tion peut égalment défrayer 
une partie des frais occasionnés 
par l’achat de minéraux.

Gilles Tanguay

«Il faudrait un orthophoniste à 
plein temps pour satisfaire la 
clientèle dans le besoin», de lan­
cer Gilles Tanguay. «Ce n’est 
pas à l’âge de cinq ans qu’il faut 
obtenir un tel service mais dès 
l’âge d’un an», d’ajouter dans ia 
même foulée France Saint-Pier­
re.

Différence

par Christian CARON
SHERBROOKE— «Quand on m’a informée que ma fille était 

atteinte du syndrome de Down, j’ai été secouée et je n’ai pu rete­
nir mes larmes mais jamais l’idée de l'abandonner ne m’a effleuré 
l’esprit. Non, ça, jamais!»

Il y a un an, France Saint- 
Pierre donnait naissance à des 
jumeaux, un garçon et une fille. 
La petite fille, Mari-Pier, est at­
teinte du svndrome de Down. 
Alors que bien des médecins.

dans son cheminement. Pas 
question de la parachuter dans 
un foyer d’accueil.

Une centaine de cas
Selon les statistiques compi­

lées par l’Association du syn­
drome de Down de l’Estrie, une 
centaine de jeunes sont atteints 
du syndrome de Down dans la 
région. Le syndrome de Down 
est une déficience mentale qui 
se caractérise par les symptô­
mes suivants: problème de lan­
gage, mauvaise coordination 
des mouvements, troubles car­
diaques chez plusieurs et den­
tition déficiente. Les personnes 
victimes de ce dysfonctionne­
ment sont affectées par une 
anomalie au niveau des chro­
mosomes. Pour l’instant, les 
médecins sont incapables de dé­
pister cette anomalie à l’avan­
ce. Les recherches ont cepen­
dant permis de prolonger l’es­
pérance de vie. De 12 ans qu’elle 
était dans les années 1950, l’es­
pérance de vie se situe aujou- 
r’hui à près de 50 ans.

Chronique médicale
Dr Denys Cloutier

—------
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La Cafétéria Rayon de Soleil
satisfaite des résultats de
sa première campagne

Les enfants de l'école Sacré-Coeur font 
l'expérience du tournage d'un vidéo clip

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Le réalisateur Pierre Javaux, entouré de ses jeunes vedettes, donne quelques indications au caméraman 
pendant le tournage du vidéoclip «Des mots pour chanter». Au premier plan, Amadéus, reçoit pour sa part 
une leçon d'acteur.

par Christian CARON 
SHERBROOKE — Même 

s’ils n’ont pas atteint leur objec­
tif de 40 000 $ pour la vente des 
billets tel que souhaité au dé­
part, les dirigeants de la Café­
téria Rayon de Soleil de Sher­
brooke sont satisfaits, dans 
l’ensemble, de la première cam­
pagne de levée de fonds de l’or­
ganisme qui a permis d’amasser 
une somme de 32 100 S.

«Pour une première expérience 
nous sommes très satisfaits», a ef­
fectivement laissé savoir Thérèse 
Grenier, présidente de la Cafété­
ria Rayon de Soleil, hier, à l’oc­
casion de l’assemblée générale 
annuelle qui coïncidait avec le 
deuxième anniversaire d’existen­
ce de l’organisme.

C’est sous forme d’une loterie- 
voyage que s’est effectuée cette 
première campagne de finance­
ment. Sur un total de 400 billets, 
à 100 $ l’unité, 321 billets ont été 
vendus. Tirage qui s’est déroulé 
le 25 avril dernier et au terme du­
quel six personnes ont mérité des 
voyages pour deux personnes, 
d’une valeur variant entre 1300 $ 
et 2800 $. Les six gagnants étaient 
incidemment sur place hier. Rock 
Martin (Ile Marguarita), Lucien 
Boulé (Acapulco au Mexique), 
André Lavoie (République Do­
minicaine), Yves Fortier (Miami), 
René Arsenault (Rio De Janeiro 
au Brésil) et l’entreprise Pièces 
d’auto Leclerc (Carthagene en Co­
lombie) sont les heureux ga­
gnants.

La Cafétéria Rayon de Soleil, 
rappelons-le, s’adresse particuliè­
rement aux personnes âgées de 55 
ans et plus qui ont perdu leur 
autonomie ou qui se retrouvent 
isolées socialement à la suite de 
la perte d’un conjoint, d’un dé­
ménagement etc. Elle permet à 
ces personnes de prendre un repas 
entre amis et d’échanger entre 
eux. «C’est avant tout une acti­
vité visant à briser la solitude», 
s’empresse de souligner Thérèse 
Grenier.

Trois cafétérias
La Cafétéria, qui était au dé­

part un projet expérimental mis 
de l’avant par une vingtaine de 
bénévoles a maintenant trois ca­
fétérias de quartier, soit la Salle 
St-Jean-Baptiste, la Salle des 
Chevaliers de Colomb et le HLM 
Paton. Depuis sa création elle a 
admis plus d’une centaine de per­
sonnes, servi près de 4000 repas et 
parcouru plus de 10 000 kilomè­
tres pour le transport des person­
nes âgées. «Mais tout cela aurait 
été impossible sans l’aide d’une 
soixantaine de bénévoles ayant 
investi environ 10 000 heures de 
travail», de souligner la présiden­
te de l’organisme.

La somme de 21 000 $ (une fois 
le coût des voyages soustrait) ser­
vira à l’embauche d’une personne 
permanente pour coordonner les 
activités et superviser les trois 
points de service. Elle aidera éga­
lement à défrayer le montant 
d’un local et à payer les dépenses 
encourues par les repas.

par Rachel LUSSIER 
SHERBROOKE - L’effer­

vescence était à son comble à 
l’école Sacré-Coeur à la fin de la 
semaine dernière.

Produit par la Corporation des 
amis de l’Ecole, sous la direction 
du réalisateur professionnel Pier­
re Javaux et d’une équipe non 
moins professionnelle composée 
de Larry O’Mally, Mario Qionne, 
Marc Faucher et Pierre Vanden- 
berghe, respectivement chargés 
du son, des éclairages et des ima­
ges, les jeunes élèves-musiciens 
sont devenus les vedettes du tour­
nage d’un «vrai!» vidéoclip.

Réalisé à partir de la chanson 
thème de l’école Des mots pour 
chanter, paroles écrites en colla­
boration par le personnel de l’é­
cole sur une musique de Francine 
Beaubien, et qu’interprètent 
quelque 250 enfants, il est ques­
tion, nous dit-on dans un demi-se­
cret, de montagnes de pianos, de 
collines de violoncelles, de moti­
vation, de ferveur, d’émerveil­
lement.

On note également la présence 
d’Ainadéus, alias Guillaume, per­
sonnage espiègle qui a pour mis­
sion de laissser entrevoir son uni­
vers musical.

Selon le réalisateur, qui inci­
demment mentionne que l’équipe 
a oeuvré avec d’excellents outils 
techniques, les jeunes musiciens 
ont travaillé en véritables «pros», 
ce qui compte tenu de la discipli­
ne et de la rigueur qu’implique ce

SHERBROOKE (CC) — La 
campagne de financement, lan­
cée en septembre 1988 par le 
Centre communautaire de loisir 
Sherbrooke et qui doit prendre 
fin le 24 juin prochain, devrait 
atteindre son objectif de 
300 000 $.

type d’exercice, n’est pas peu 
dire.

Comme au cinéma, même la 
traditionnelle et symbolique

14 000 $. Le gagnant choisira lui 
même son itinéraire.

Agrandissement du 
centre

Comme l’explique Jean-Yves 
Parent les profits serviront à dé­
frayer une partie des travaux du

«qaachine à fumée», propre au 
genre clip, y était!

Une expérience dont les jeunes 
se souviendront longtemps.

Centre Communautaire qui con­
siste en l’implantation de deux 
nouveaux gymnases, l’aména­
gement plus fonctionnel des lo­
caux et du stationnement. Des 
travaux évalués à près de deux 
millions $.

Le concept et la coordination 
ont été assurés par Michèle 
Blouin, Raymonde Perreault et 
Lise Veillette en collaboration 
avec tout le personnel de l’éta­
blissement.

D’ici la fin de l’année, on pour­
ra voir cette réalisation au Salon 
des exposants au Gala de la fierté 
et à l’occasion des deux spectacles 
de fin d’année que donneront les 
élèves au mois de juin, à la salle 
Maurice O’Bready.

Michèle Blouin explique que le 
document servira également, par 
la suite, de moyen de promotion 
et de sensibilisation au Projet pé­
dagogique de Sacré-Coeur. On le 
présentera notamment aux pa­
rents, aux amis et aux visiteurs.

Pierres précieuses
par Ronald Fortier

La symbolique des gemmes

Le Centre communautaire de loisir Sherbrooke 
confiant d'atteindre l'objectif de 300 000 $

Les amulettes et les 
talismans

Symboles d’appartenance, em­
blème divin, il n'y a qu’un pas à 
faire pour transformer la gemme 
en talisman, qui assure à celui qui 
le porte la protection divine, dans 
la mesure ou cette pierre figure le 
dieu, ou simplement un signe ca­
balistique. Khepri, le scarabée, 
l’un des aspects du soleil symbole 
d’immortalité sculpté dans une 
pierre verte, fut ainsi très popu­
laire au temps des pharaons. Au 
Moyen-Age, maintes personnes 
portaient une gemme gravée du 
fameux «abrasax», dont la signi­
fication reste obscure. Pour re­
mercier le dieu de ses bienfaits, 
notamment d’une guérison, une 
petite sculpture votive représen­
tant la partie guérie est offerte au 
temple; bientôt la gemme est con­
sidérée comme le véritable agent 
protecteur. Elle est censée proté­
ger autant d’infortunes physi­
ques que d’infortunes morales. 
Ces superstitions ont été encou­
ragées par de nombreux charla­
tans qui tenaient ainsi la foule 
crédule sous leur charme, mais ce­
pendant vigoureusement combat­
tues dès l’antiquité par les élites.

Les médecines
Cependant, la médecine anti­

que comprend bien que l’action 
curative d’une gemme ne peut 
être efficace que si elle est ingé­
rée. Aussi diverses potions sont- 
elles préparées à l’aide de poudre 
de gemmes. La pharmacopée mo­
derne agit de même lorsqu’elle 
prépare du bicarbonate de soude, 
des sels de bismuth, etc. Cela a 
toutefois donné lieu, durant le 
Moyen-Age, à de véritables excès, 
qui conduisirent à de pittores­
ques traditions, parfois encore vi­
vantes. Quelques-unes de ces 
croyances sont relatées dans la 
partie dictionnaire pour respec­
ter la tradition.

La valeur fiduciaire
Chaque groupe social qui recon­

naît l’importance d’une gemme, 
uelle qu’en soit la raison profon- 
e, lui attribue de ce fait même 

une valeur, si bien que la gemme 
peut être aussi considérée comme 
«monnaie», dans un consensus gé­
néral. Tel est actuellement le cas 
du diamant, mais tel n’est pas le 
cas du jade, très apprécié dans les 
civilisations orientales, mais très 
mal connu dans les civilisations 
occidentales. Il est possible que 
les colliers de «nacres» de nos 
lointains ancêtres aient été leur 
«porte-monnaie» et leur aient per­
mis d’effectuer des échanges. La 
gemme devient alors simplement 
symbole de puissance financière.

La parure-beauté
Sans doute la parure participe- 

t-elle un peu de toutes ces moti­
vations. La gemme naturelle, et 
donc unique, valorise, en la dif­
férenciant, la personnalité de ce­
lui qui la porte. Mais, par sa si­
militude avec d’autres gemmes 
de même nature, elle prouve l’ap­
partenance à un même groupe so­
cio-culturel. Par sa grosseur et sa 
rareté, elle montre le rang social 
auquel est parvenu son proprié­
taire. Elle doit cependant s’har­
moniser aussi avec ses particula­
rités physiques (une personne 
blonde ne porte pas les mêmes 
pierres qu’une brune), avec ses 
sentiments (une personne calme 
est mal à l’aise en portant une 
gemme de couleur trop agressi­
ve).

La gemme doit offrir un com­
plément à la personne qu’elle 
orne, en vibrant, en vivant à l’u­
nisson avec elle. Et, malgré l’at­
titude de scepticisme généralisé 
affecté aujourd’hui, n’y a-t-il pas 
là aussi le reste d’une supersti­
tion ancestrale?

C’est ce qu’a fait savoir Jean- 
Yves Parent, coordonnateur de 
l’organisme en prenant soin d’in­
diquer que la confiance règne au 
sein des responsables de la cam­
pagne de financement.

Incidemment le Centre com­
munautaire de loisir Sherbrooke 
a profité d’une de ses activités de 
financement, pour présenter un 
bilan de sa campagne jusqu’à 
maintenant. Il ressort qu’une 
somme de 135 000 $ a été amassée 
ces derniers mois. Le souper-bé­
néfice du mois de novembre 1988 
et le tirage d’une voiture furent 
les activités dominantes de finan­
cement jusqu’ici. Les responsa­
bles de la campagne de finance­
ment ont également entrepris 
dernièrement une sollicitation 
tant auprès des entreprises qu’au- 
près des fondations.

La campagne de financement 
sera clôturée le 24 juin prochain 
par le tirage d’un voyage autour 
du monde. Il s’agit d’un voyage 
pour deux personnes d’une durée 
de 21 jours et d’une valeur de
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

%\
(Photo La Tribune par André Laroche)Dîner-spaghetti des scouts

Près de quatre cents personnes ont répondu à l'invitation du 23e groupe de scouts et guides de Brompton pour leur 
dîner-spaghetti, au sous-sol de l'égli^p de Bromptonville. «Ce repas a été préparé dans une volonté de reconnaissance 
envers ceux qui nous aident financièrement,» d'expliquer le chef des animateurs Richard Trahan. Le 23ème groupe se 
compose des Louveteaux et jeannettes (9 à 11 ans), des Éclaireurs et Guides (12 et treize ans) et des Pionniers (garçons 
de 14 à 17 ans). Parmi les dignitaires de ce repas, Mme Claudette Caouette, présidente du comité de gestion; la dé­
puté de johnson Carmen juneau; le maire Clément Nault; le représentant du député fédéral Réjean Emond et Richard 
Trahan, chef des animateurs du 23ème groupe.

Concours d'art oratoire ,Ph0“uTribune p,rLucLemav’
La Société d'histoire des Cantons de l'Est a couronné les gagnants du dernier concours d'art oratoire. De g. à dr. 

on remarque Maitou Einhorn, organisatrice du concours; Sylvie Fortier (1er prix) de l'école Montcalm; Denis Mar­
ceau, doyen de la Faculté d'éducation et président d'honneur du concours; Sonia Sage (3e prix) de la Frontalière de 
Coaticook et Stéphanie Côté (2e prix) de l'école Mont-Notre-Dame.

La météo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 

Québec émises par Environnement Canada pour mercredi avec un aperçu pour 
jeudi.

Situation générale: une intense dépression provenant de la côte est du conti­
nent américain traverse le Québec. La pluie se changera toutefois en averses 
puis le soleil commencera à se montrer sur l'ouest de la province. Des vents de 
modérés à forts accompagnent la dépression.

Jeudi, le dégagement amorcé dans l’ouest progressera lentement vers l'est et 
les températures se rapprocheront des moyennes de saison.

ESTRIE: nuageux avec quelques averses. Max.: 8 à 10. Min.: 0 à 3. Vents mo­
dérés. Risqye de précipitations: 70 p.c. Jeudi: généralement nuageux.

MONTRÉAL, TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE: nuageux avec quel­
ques averses cessant en matinée. Nuageux avec éclaircies en après-midi. Max.: 
9 à 11. Min.: près de 3. Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h. Risque de précipi­
tations: 70 p.c. Jeudi: devenant généralement ensoleillé.

LAURENTIDES: pluie se changeant en quelques averses en matinée. Des 
éclaircies en fin de journée. Max.: 5 à 7. Min.: près de 0. Vents modérés. Risque 
de précipitations: 80 p.c. Jeudi: dégagement graduel.

OTTAWA-HULL-CORNWALL: pluie ou bruine passagère se changeant en 
quelques averses en matinée. Des éclaircies en fin de journée. Max.: 9 à 11. 
Min.: près de 3. Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h. Risque de précipitations: 
80 p.c.. Jeudi: ensoleillé avec passages nuageux.

QUÉBEC, BEAUCE: pluie passagère se changeant en quelques averses en ma­
tinée. Max.: 5 à 9. Min.: près de 3. Vents du sud-ouest de 30 à 50 km-h. Risque 
de précipitations: 80 p.c. Jeudi: généralement nuageux.

LAC ST-JEAN, SAGUÉNAY, CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP: pluie se 
changeant en averses en matinée. Max.: 5 à 8. Min.: près de 2. Vents modérés. 
Risque de précipitations: 90 p.c. Jeudi: généralement nuageux.

LA TUQUE, RÉSERVE DES LAURENTIDES: pluie se changeant en averses en 
matinée. Max.: 5 à 8..Min.: près de 2. Vents modérés. Risque de précipitations: 
90 p.c. Jeudi: généralement nuageux.

Vers le soleil
Miami 23 nuageux 28 
Myrtle Bèach 20 nuageux 25 
Nassau 27 nuageux 29

Acapulco 22 clair 32 
Barbade 27 clair 29 
Bermudes 22 nuageux 25 
Brownsville 20 nuageux 28 
Daytona Beach 19 clair 31 
La Havane 24 nuageux 33 
Honolulu 17 nuageux 26 
Kingston 27 nuageux 27 
Las Vegas 18 nuageux 32 
Los Angeles 13 nuageux 24 
Mexico 12 clair 25

Orlando 21 nuageux 31
Palm Springs 20 clair 36
Reno 07 nuageux 24
San Juan 28 nuageux 31
Tampa 22 nuageux 31
Trinité 25 nuageux 32
West Palm Beach 23 nuageux 30

Ephémérides

C'est le mercredi 3 mai 1989, 123e 
jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Philippe et Jacques (Apôtres), Jacky, 
James, Jim, Juvenal, Boris (roi de Bul­
garie, mort en 907).

La Tribune salue

Claude Boutin, directrice ad­
jointe d'Opération Enfant So­
leil dont le Téléthon des en­
fants malades, présenté les 3 et 
4 juin, assurera le financement.

VENTE DE FAILLITE VENTE DE FAILLITE VENTE DE FAILLITE

DE PLUS GROSSES ECONOMIES 
À L'ENTREPÔT !

Vente
stock de faillite

de

Aubaines du coin
6609, Monk 

Ville Emard, Qué.

Valeur de plus de de

vêtements pour dames
Des économies jusqu'à

75%
sur les prix de détail.

Venez à l’Entrepôt Au Bon Marché

et économisez sur:
Costumes

Jupes

Chandails

ê| ENTREPOT

Tisr
VENTE DE FAILLITE

Blouses

T-Shirts

Jackets

Shorts 

Pantalons 

Hauts Tank

^ Entrepôt —v

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

Stationnement gratuit les samedis Stationnement municipal, rue Dépôt

Ens. de jogging 

et beaucoup 

d'autres!

ENTREPOT

Anniversaires historiques:

1987 — Décès à Lévis de l'ex-pré­
sident du mouvement Desjardins, 
Raymond Blais, à l'âge de 52 ans.

1977 — Les Etats-Unis et le Viet­
nam engagent à Paris des négocia­
tions pour normaliser leurs relations, 
deux ans après la fin de la guerre.

1959 — Béatification à Rome de 
mère Marguerite d'Youville, fonda­
trice des Soeurs Grises.

1887 — Une explosion à Nanai­
mo, en Colombie-Britannique, fait 
150 morts.

Ils sont nés un 3 mai:

Machiavel (Nicolo Machiavelli, 
dit) homme politique, écrivain et phi­
losophe italien (1469-1527).

Golda Meir, ancien chef du gou­
vernement israélien (1898-1978).

Le chanteur-compositeur Georges 
Moustaki (1934)

PENSÉE DU JOUR:
Toutes les fois qu'on attend le re­

tour de l'ordre, on ne peut se trom­
per que sur la date. (Louis de Bonald)

Carnet communautaire

• Grand encan
Le Club Progrès tiendra un grand encan, le samedi 6 mai prochain, à tOh, aux 

Entrepôts de Déménagement Raoul Martineau (316 de la 12e Avenue sud à 
Sherbrooke). Les profits de cet encan seront versés aux oeuvres du Club Pro­
grès.

• Brunch de la Fête des mères
Les Filles d’Isabelle du Cercle Marie-Julie (1260) et les Chevaliers de Colomb 

St-Colomban (7168) tiendront un brunch à l'occasion de la Fête des mères, le di­
manche 14 mai prochain, de 1()h à 13h, au sous-sol de l'église Immaculée-Con- 
ception sur le Boulevard Alexandre. Pour réservations les intéressés doivent 
communiquer avec Cécile Benoit au 563-8932 ou Roger Fortier au 567-4373 et 
ce avant le 8 mai prochain

• Marché aux Puces
Il y aura un Marché aux Puces à l'Ecole élémentaire de Sherbrooke ( 242 rue 

Ontario), le samedi 6 mai, entre 10h et 14h. Vous pourrez y trouver livres, 
jouets, disques, cassettes, articles de sport et ménager.

• Fermières de Weedon
Le Cercle de fermières de Weedon tient son exposition annuelle aujourd'hui 

et demain au Centre communautaire de l'endroit. Les visiteurs peuvent s’y ren­
dre entre 19h et 21 h aujourd'hui et entre 13h et 21h demain.

• Evénement-Art 88-89
Le département des arts du Séminaire de Sherbrooke organise deux activités 

spéciales pour clôturer Evénément-Art. Aujourd'hui de 9 à 16 heures 30, exposi­
tion d'art à la Salle Louis-St-Laurent, entrée rue Frontenac par le centre Léon 
Marcotte. Ce soir, de 19 heures 30 à 22 heures, concert-gala par des élèves du 
premier au 5e secondaire formant les harmonies du 1er et 2e cyc les, à l'audito­
rium Léonard St-Laurent, entrée rue Peel.

VENTE DE FAILLITE VENTE DE FAILLITE

RADIAL DE PERFORMANCE 
DE PREMIER CROIX

4 POUR LE 
PRIX DE 3

EAGLE GT
(RAPPORT DE VITESSE H) 
LETTRES NOIRES DENTÉES

Prude solde
Dimension 4 pneus Économies 

P175/70HR13 347.85 » 115.95»
P205/60HR13 389.85 129.95
P205/70HR14 437,85 145.95
P215/70HR14 464.85 154,95
P185/60HR14 410.85 136.95
P215/70HR15 482,85 160,95
P225/70HR15 488,85 162,95
P235/70HR15 524.85 174,95
P195/60HR15 422,85 140,95
P195/60VR15 455.85 151,95
P205/60HR15 428.85 142.95
P235/60VR15 566.85 188.95
P195/50HR15 392.85 130,95

RADIAL DE PERFORMANCE 
DE PREMIER CHOIX

4 POUR LE 
PRIX DE 3

EAGLE GT
LETTRES NOIRES DENTÉES

Prix de solde
Dimension 4 pneus Économies 

PI85/70R14 365,85 » 121.95 S
P195/70R14 386,85 128.95
P195/60R14 395.85 131,95
P205/70R14 401.85 133.95
P205/60R14 398.85 132,95
P215/60RW 401.85 133,95
P205'60R15 395.85 131,95
P215/60R15 413.85 137.95
P215/65R15 425,85 141,95

RADIAUX TOUTES SAISONS

4 POUR LE 
PRIX DE 3

ARRIVA 
FLANCS NOIRS

Prix de solde
Dimension 4 pneus Économies

P155/80R12 209,85 » 69.95 »
P145/80R13 197,85 65.95
PI 55'80R13 200.85 66.95
P165 80R13 224.85 74.95
P175/70R13 254.85 84.95
P185/70R13 269.95 89.95
P185/70R14 299,95 99,95
P165/80R15 260.85 86 95

LE SOLDE ETOILE DE PNEUS GOODYEAR.

Le meilleur moment 
pour des pneus!

Eagle GT,
4 pour le prix de 3.

RADIAL DE PERFORMANCE 
DE PREMIER CHOIX

4 POUR LE 
PRIX DE 3

EAGLE GT
LETTRES BLANCHES DESSINÉES

Prix de solde
Dimension 4 pneu* Économies 

P195/70R14 407.85 » 135.95 »
P205/70R14 428.85 142.95
P205/60R14 419,85 139,95
P215'60R 14 422,85 140.95
P235/60R14 458.85 152,95
P215/65R15 446.85 148,95
P245/60R15 542,85 180.95
P255/60R15 566.85 188,95

PNEU TOUTES SAISONS 
POUR PETITES VOITURES 
ET VOITURES IMPORTÉES

A partir de

56 95$
CORSA GT

LETTRES NOIRES DENTÉES
Dimension Prix de solde

P155'80R13 56,95 »
P175/70R13 64.95
P185/70R13 72,95
P185/70R14 83,95

RADIAL TOUTES SAISONS 
DE PREMIER CHOIX

Les pires moments 
pour le sport!

71 95$
VECTOR 

FLANC BLANC

FLANC BLANC
P15580R13 
P165/80R13 
P175/80R13 
P175/75R13 
P175/70R13 
P185/80R13 
P185/70R13 
P175'75R14 
P185/75R14 
P185/70R14 
P195/75R14 
P205/75R14 
P205/70R14 
P215/75R14 
P195 75R15 
P205 75R15 
P215/75K15 
P225/75R15 
P225 70R15 
P235/75R15

218.85
245.85
272.85 
269.95
287.85
281.85
299.85
278.85
290.85
326.85
299.85
314.85
344.85
353.85
317.85
335.85
350.85
365.85
395.85
386.85

72.95
81.95
90.95
89.95
95.95
93.95
99.95
92.95
96.95

108.95
99.95

104.95
114.95
117.95
105.95
111.95
116.95
121.95
131.95
128.95

GOOOfYtAR
rofcsNrr

LES MEILLEURS 
MOMENTS

DU

Dimension
P155/80R13 
P165/80R13 
P175/80R13 
P185/80R13 
P175/75P14 
P185/75R14 
P195/75R14 
P205/75R14 
P195/75R15 
P205/75R15 
P215/75R15 
P225 75R15 
P235/75R15 
P175/70R13 
P185/70R13 
P195'70R13 
P185/70R14 
P195'70R14 
P205/70R14

Prix de solde
71.95 »
82.95
88.95
92.95
93.95
95.95
99.95

103.95
106.95
111.95
115.95
116.95
127.95
95.95
99.95

103.95
108.95
113.95
114.95

RADIAL TOUTES 
SAISONS LE MOINS CHER

4595$
Bas prix 
couram

S4S

Procurez-vous quatre pneus Eagle GT pour le prix de trois ou 
n’importe quelle autre paire de pneus Goodyear et recevez en prime la 

vidéocassette “Les meilleurs mauvais moments du spor 7 Le 
solde étoile de pneus Goodyear... des prix qui font sourire, des prises qui 

font rire. Le solde prend fin le 27 mai.

Dimension 
P155/80P13 
P185 75R14 
P195/75R14 
P205 75R14 
P205/75R15 
P215/75R15 
P225 75R15

45.95 »
60.95
62.95
65.95
70.95
73.95
76.95

GOODYEAR
AUCUN ACOMPTE «AUCUN INTÉRÊT»6 VERSEMENTS MENSUELS MODIQUES*

•pour les pneus et les services automobiles de plus de 150 00Î Versement calculé d après un programme de financement différé à i usage de la carte 
VISA MasterCard ou American Express Veuillez vous rendre à un Centre de service automobile Goodyear pour de plus amples renseignements

CENTRE DE SERVICE AUTO 
GARANTIE GOODYEAR

CENTRE DU PNEUS 
GOODYEAR

DÉTAILLANTS
INDEPENDANTS

SHERBROOKE. QUEBEC 
2025, rue King ouest
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 
Samedi: de 7 h 30 à 17 h 00 
Mécaniciens en devoir pour vous servir 
meiux, le samedi toute la journée

PNEUS DES CANTONS DE L’EST
569-9288 SHERBROOKE, OUÉBEC 567-5283 PNEUDIS: 8 AGENCES A VOTRE 

570, rue Wellington sud. SERVICE
De 8 h 00 à 17 h 30 en semaine De 8 h 00 à 17 h 30 lundi - vend.
Samedi: de 8 h 00 à 12 h 00

GOODYEAR. COMPTEZ SUR NOUS. 50989
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Le Conseil 530 des Chevaliers de Colomb
honore 29 bâtisseurs de l’Estrie

Sous la dynamique impulsion de M. Julien Richard, 
publiciste du Conseil 530, assisté de plusieurs col­
laborateurs, les Chevaliers de Colomb ont salué sa­
medi soir dernier devant près de 500 personnes, les 
mérites de 29 personnes qui, dans diverses entrepri­
ses, comme animateurs, syndicalistes et patrons, ont 
contribué à bâtir l'Estrie. Dans l'ordre habituel, 
MM. Lucien Plourde, cérémoniaire du Conseil 530,

Claude Thibault, enseignant, bâtisseur vie, John 
Sharpe, bâtisseur Chevalier de Colomb, Mme la mi­
nistre Monique Gagnon-Tremblay, bâtisseuse qué­
bécoise, Mme Céline Maheux, administratrice de La 
Nouvelle, bâtisseuse hebdomadaire, MM. Richard 
Barlow, bénévole, bâtisseur Flambée et Jacques 
Gaudette, commerçant, bâtisseur épicerie.

Mgr Jean-Marie Fortier, bâtisseur 
ecclésiastique

Ces cinq bâtisseurs 
étaient absents, soit au 
moment où les photos 
ont été prises, soit de la 
soirée à cause d’autres 
obligations.

Toutes les photos sont 
de Luc Lemay, de La 
Tribune.

Le ministre Jean Charest, bâtis­
seur canadien

Le producteur agricole Yvon Sca- 
labrini, bâtisseur U PA

Le maire Gaétan Lavallée, bâtis­
seur municipal

L'industriel Alain Lemaire, bâtis­
seur mondial

■>*

M. Jacques Simo, secrétaire-trésorier du Conseil conseil des commissaires, bâtisseuse CSCS, de M. 
530, pose en compagnie du recteur de l'université Claude Forgues, bâtisseur parents, et de Mme Thé- 
de Sherbrooke, M. Aidée Cabana, bâtisseur univer- rèse Ménard, bâtisseuse moto-tourisme, 
sitaire, de Mme Caroline Paquette, présidente du

# ♦

Le Grand Chevalier, M. Yvon Jolin, accompagne bâtisseur syndical, Jean Vigneault, rédacteur en chef 
Mme Louise Paquette, administratrice, bâtisseuse de La Tribune, bâtisseur quotidien, et Marcel Simo- 
Développement, MM. Gérard Lefebvre, enseignant, neau, administrateur, bâtisseur Fondation.

L'intendant du Conseil 530, M. Gilles Duquette, en enseignant, bâtisseur baseball et de Mme Jacinthe 
compagnie de M. Yvon Rousseau, journaliste à La Dubé, courtier, bâtisseuse immobilière.
Tribune, bâtisseur syndical, de M. Yvon Lachance,

M. Julien Richard, organisateur de la soirée et publi- cial, M. Michel Fortin, directeur général de CHLT- 
ciste du Conseil 530, passe à la postérité avec l'abbé 63, bâtisseur Super radio, et M. Marcel Baillargeon 
Desève Cormier, directeur de Caritas, bâtisseur so- du Conseil 530.

Le député du district, M. Bertrand Nadeau, pose Francine Lefebvre, commerçante, bâtisseuse femme 
avec MM. Raymond Comtois, administrateur, bâtis- d'affaires, M. Gilles Lapointe, administrateur, bâtis­
seur Desjardins, Paul Gervais, directeur général du seur brasserie.
Collège de Sherbrooke, bâtisseur collégial, Mme

Le responsable de la célébation eucharistique pré- res, M. René Morin du Conseil 530 en comoaenie 
sidée par l'abbé Jacques Paquin et quelqes confrè- de M. Jacques Lussier, bâtisseur restaurateur 8
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Le Nicaragua a besoin d'une aide de 250 millions $
ATHENES (AFP) - Le pré­

sident du Nicaragua, M. Daniel 
Ortega, a indiqué hier à Athè­
nes que son pays avait besoin 
d’une aide de $250 millions pour 
lutter contre l’inflation et s’est 
déclaré satisfait de ses premiers 
contacts européens, au terme 
d’une visite de travail de trois 
jours en Grèce.

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Ortega a affirmé que 
lors de sa tournee en Europe, ses 
positions sur le besoin d’un finan­
cement du Nicaragua —confron­
té, selon lui, à une inflation de 
30,000 pour cent fin décembre 
1988— ‘ ont été généralement ac­
ceptées”. Il a ajouté, sans se mon­
trer plus précis, qu’il avait “reçu 
de la Grèce une aide inestima­
ble”.

«Pluralisme»
M. Ortega a également indiqué 

que le Parlement européen a fa­
vorablement réagi, comme les 
gouvernements européens qu’il a 
déjà visités (notamment, outre ce­
lui d’Athènes, ceux de Paris, Bru­
xelles, Madrid et Oslo) à l’envoi 
d’observateurs au Nicaragua en 
vue des élections de février 1990. 
“Nous avons jusqu’ici au Nica­
ragua 20 partis politiques d’op­
position de toutes tendances”, 
a-t-il dit, en se félicitant de ce 
“pluralisme”.

D’autre part, il a insisté sur la 
nécessité de voir tous les diffé­
rends, y compris celui de Chypre, 
résolus “pacifiquement” par un 
recours devant la Cour interna­
tionale de La Haye (Pays-Bas).

Pendant son séjour en Grèce, le 
président du Nicaragua a eu à 
Athènes et dans l’île de Kos des 
entretiens avec le chef de l’Etat 
Christos Sartzétakis et le premier 
ministre Andréas Papandréou.

Pour sa'part, M. Papandréou a

Approbation 
d'un fonds pour 
la sauvegarde 
de l'ozone

HELSINKI (AFP) - Les délé­
gués des 34 pays de la CEE qui ont 
ratifié le protocole de Montréal 
sur la sauvegarde de la couche 
d’ozone ont approuvé mardi un 
document de travail présenté par 
la Finlande.

Ils avaient auparavant approu­
vé à l’unanimité un fonds pour la 
sauvegarde de l’ozone.

Le document de travail précise 
les priorités à un an d’une rencon­
tre plus formelle qui devrait se 
dérouler à Londres et donner for­
mellement son aval à la création 
du fonds.

Le document encourage “tous 
les pays” à rejoindre la Conven­
tion de Vienne pour la protection 
de la couche d’ozone et le proto­
cole de Montréal qui a suivi. Il de­
mande l’abandon progressif de la 
production et de la consomma­
tion de CFC au plus tard en l’an 
2,000 “en tenant compte cepen­
dant de la situation particulière 
des pays en voie de développe­
ment”.

Il décide également le contrôle 
et la réduction de l’usage des au­
tres produits nocifs pour l’ozone 
dont les halons et souhaite accé­
lérer le développement de pro­
duits de substitution sans dom­
mage pour l’environnement.

Enfin il souhaite que les pays 
développés s’engagent à faciliter 
l’accès des pays en voie de déve­
loppement aux connaissances 
scientifiques et aux résultats des 
recherches en la matière.

Les pays ayant approuvé le do­
cument étudieront “les mécanis­
mes financiers appropriés pour 
faciliter le transfert de technolo­
gies de substitution à un coût mi­
nimum pour les pays en dévelop­
pement”.

promis à M. Ortega d’user de tou­
te son influence en Europe "pour 
que les Européens soutiennent cet 
effort notable pour la paix, le

progrès et l’indépendance en 
Amérique centrale’1. Il a affirmé 
que la Grèce poursuivra son aide 
humanitaire et alimentaire au Ni­

caragua, qui a doublé en 1988 
pour atteindre $1.53 million.

Accompagné de sa compagne 
Dimitra Liani, désormais offi­

ciellement présente à ses côtés 
dans les rencontres avec des lea­
ders étrangers, M Papandréou a 
mis à profit la visite de M. Ortéga

pour se taire acclamer avec lui 
par ses partisans dans la perspec­
tive des élections générales du 
mois de juin.

CHAUSSURES CITE INC

.j

mmsüpi

POUR DAMES
Chaussure Nike Slimfit II.

Modèle aérobique, 
en cuir, blanc.
Pour dames,

pointures 5 à 10.

m
ORD, 49,95s

POUR HOMMES
Chaussure Nike 
Roundball SMU.

Tennis en cuir, blanc. 
Pour hommes,

pointures 7 à 12.

49,95*
ORD, 59,95s

Chaussure Nike Driving Force High.
Basket de tennis, en cuir, blanc.
Pour hommes, pointures 6 à 12.

Chaussure Nike Multi Trainer SMU.
En cuir, blanc.
Pour hommes, pointures 7 à 12.

Chaussure Nike Roundball SMU.
Tennis en cuir, blanc.
Pour jeunes, pointures 11 à 13. 
Pour garçons, pointures 1 à 6.

Profitez de cette offre printanière sur 
deux modèles Nike très 

* ^ en demande. Avec de
' 4 tels prix, pas question

de ne pas savoir sur 
quel pied danser...

■ ' >4

,4

iilIKîiî:

Chaussure Nike Front Court.
Basket en cuir, blanc.
Pour garçons, pointures 1 à 6.

SHERBROOKE • 38, WELLINGTON NORD |819| 563-3191 • CARREFOUR OE L'ESTRIE |819| 562-6371
51208

L’équipe de Maurice: les imbattables en chauffage
IPVIN&

a

Rassemblez expérience, courtoisie'et compétence. Vous avez alors 
le secret de Maurice et son équipe, les spécialistes Irving du chauf­
fage domestique.
Qu’il s’agisse de livrer de l’huile peu importe l’heure et la saison, d’ins­
pecter et de réparer lorsque nécessaire chaque composante d’une 
fournaise, ou mieux d’améliorer le rendement du système, l’équipe 
de Maurice est là. Grâce à eux, des économies substantielles en chauf­
fage vous sont dorénavant possibles.
Découvrez dès ; ’hui l’équipe des imbattables Irving. Comme 
dirait Maurice, «ça va chauffer»!

a/s Jean-Yves Côté
120, rue des Quatre-Pins, Sherbrooke (Québec) 
J1H3V3, (819) 563-6446

IRVING
51367

^

^
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Israël rend un hommage ému aux victimes de l'Holocauste

...... .

(Laserphoto API

JERUSALEM (AP) - Une sur­
vivante de l’Holocauste, Leah Zo- 
nershein, a ravalé ses larmes en 
récitant hier le nom de parents 
qui ont péri dans un camp de con­
centration nazi pendant la Deu­
xième Guerre mondiale au cours 
d’une émouvante cérémonie de­
vant le parlement israélien.

Mme Zonershein est l’une des 
centaines de personnes qui ont 
participé mardi à des cérémonies 
du souvenir en Israël au cours 
desquelles est récité le nom des

A 10h juste, les sirènes se sont mi­
ses à retentir dans tout le pays. 
Des milliers d'Israéliens ont rendu 
hommage aux victimes en arrê­
tant leur véhicule et en baissant la 
tête pendant deux minutes.

La découverte semble 
être une... erreur

BALTIMORE (AP) - L’expé­
rience de fusion nucléaire à froid 
n’a aucun fondement et toute au­
tre conclusion a toutes les chances 
d’êtres basée sur des erreurs tech­
niques d’expérimentation, ont 
déclaré hier des scientifiques 
américains qui ont essayé de con­
firmer la découverte.

“Nous ne disposons d’aucune 
raison pour expliquer leurs résul­
tats. Il n’existe aucune preuve de 
l’existence d’un processus nu­
cléaire inconnu”, a déclaré le chi­
miste Nathan Lewis, co-responsa- 
ble de l’équipe de recherche de 
l’Institut de Technologie de Cali­
fornie.

Le 23 mars dernier, le profes­
seur Stanley Pons de l’Université 
de l’Utah et Martin Fleischmann 
de l’Université de Southampton 
d’Angleterre avaient annoncé 
être parvenus à réaliser une fu­
sion nucléaire à froid. Cette dé­
claration avait causé une grande 
émotion dans le monde scientifi­
que.

A Tissue de plusieurs semaines 
de recherches rigoureuses, le pro­
fesseur Lewis et son équipe jet­
tent le doute sur cette découverte. 
Un équipement de détection 
10,000 fois plus sensible que celui 
utilisé par les deux chercheurs a 
permis de mesurer toute produc­
tion d’une fusion. Chaque fois 
que ces mesures ont été effectuées 
correctement, l’expérience s’est 
avérée négative.

M. Lewis a souligné que des er­
reurs pouvaient très facilement 
survenir si l’eau n’est pas activée 
de manière à dégager uniformé­
ment une chaleur générée par le 
courant électrique.

LE
SEUIL

...

“0ÆSBSS-mm

LA NOUVELLE LIGNE

SCOTLAND YARD
maintenant disponible chez

INTER’
LA MODE A LOISIR

SERVICE D'AIDE AUX HOMMES 
EN DIFFICULTE DE COUPLES

821-2420
38270*

CARREFOUR DE L ESTRIE
Sherbrooke

564-8411

Deux paires de lunettes
pour le prix d’une!

• Qu’elle soit pour vous ou pour votre meilleur ami...

• Ceci n’est ni un escompte, ni une vente, mais repré­
sente plutôt la permanente des prix des 

LUNETTERIES NEW LOOK

SHERBROOKE EGALEMENT A:

Galeries Quatre-Saisons 
Tél. : 565 • 3632

46513

MONTREAL (5) 
QUEBEC 

SAINTE-FOY 
LÉVIS 

TROIS-RIVIERES 
GATINEAU 

CHICOUTIMI

six millions de victimes du géno­
cide à l’occasion de cette journée 
de deuil national.

A lOh juste, les sirènes se sont 
mises à retentir dans tout le pays. 
Des milliers d’Israéliens ont ren­
du hommage aux victimes en ar­
rêtant leur véhicule et en bais­
sant la tête pendant les deux mi­
nutes de hurlement des sirènes.

Ces cérémonies se sont dérou­
lées dans des bases militaires, des

écoles et ont été suivies de prières 
devant le Mur Ouest, le plus haut 
lieu saint du judaïsme, vestige du 
Temple de Jérusalem dans la 
vieille ville.

Pour de nombreux Israéliens, 
l’Holocauste est devenu un sym­
bole des souffrances des juifs, qui 
reflètent leur propres craintes 
pour leur sécurité actuelle. “Il 
s’agit d’une démonstration de 
respect et d’une remémoration

très importantes parce que cela 
pourrait se reproduire”, a déclaré 
après les deux minutes de silence 
une jeune Israélienne de 17 ans.

Cette année, la date de la Jour­
née de l’Holocauste a été fixée 
par la Knesset qui voulait que les 
cérémonies aient lieu entre l’an­
niversaire du soulèvement du 
ghetto de Varsovie (5 avril 1943) 
et l’anniversaire de la création de 
l’Etat d’Israël.

aH :

m* r*s
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ouï moi, Deluxe c’est d’abord 
une question de fiabilité.”

/t/pu«fsu<Y //—

‘ Normand Labelle
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PONTIAC-BUICK LTEE

j p ! 66e recvnmï
1567, King Ouest, Sherbrooke 569-9351 IT*®

50971

MELON D’EAU
Produit des Etats-Unis

27*
/lb ou 60 «/kg

*3.97 l’unité
l

CONCOMBRES
Produit des États-Unis 
grosseur 72

,97*
LAITUE «BOSTON»
Qualité supérieure
Produit de l’Ontario 
grosseur jumbo

97*

BANANES
Produit du Honduras 29*

lb ou 64*/kg

€ yfef.

CANTALOUP
Produit du Honduras 
grosseur 23 97*

FROMAGES
DOUBLE CRÈME 
• ST-PAULIN

/100g ou 7.12/lb

ANCO

MÉLANGE CALIFORNIE
(Mélange de fruits secs)

/100g ou 3.49/lb

VRAC

*1.97 un

FROMAGE QUARK
500g

LIBERrf

PRODUIT LAITIER

ZUCCHINI
Produit des États-Unis

ARTICHAUT
Produit des États-Unis 
grosseur jumbo

/lb ou 1.92/kg

MELON MIEL
Produit du Honduras 
grosseur 10

POMME «ROUGE DÉLICIEUSE
Produit des États-Unis h
grosseur 100

/lb ou 1.70/kg

MANGUE tfV
Produit du Vénézuela 
grosseur 14

MANGOUSTAN OU RAMB0UTAN
Produit de Taïwan

/lb ou 8.75/kg

SPÉCIAUX EN VIGUEUR DU 2 AU 8 MA11989

Droit réservé de limiter les quantités
MAGOG - SHERBROOKE - TROIS-RIVIÈRES - CAP-DE-LA-MADELEINE

i

^4194848

9507


